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apvr-î avoir rC|;ii qu'-'liiiics prjfjns, dont rcrpc'rancc avoit été Ton premier
inoiir, il oHVit (es llrvicc:. au Capiuuiiv p'iir lui rcr\'ir de l'ilo-...- au travers

des lilcs. Il eonduiliL la l'IoLte par I" véritable Canal, (jui le nnnnie pm-
prenieiu Mahlfàa , à 4 degrés i^ ir.inuies de latitude du Nord. I.à

, |),,

vis reeonnnt (]ue l'AiffuiMe avoit 17 ile^res Ouellde variation. Il étuit toit

dangereux de manquer ce Canal , Ci. lans celle il y paill un i^rand nom .irc

lie X'ailleaux Indiens.

La l'Iotte ilullandoife tomba le 3 de Juin fur la Cùte de l'Inde , au 8 tk •

gré 40 minutes de latitude iki Nord. Après a\i)ir ran,«î;é quelciue temps V-

rivage, elle douMa ie Cap de Comorin , trou elle toiuMa droit vers Suma-
tra. Le 13 ,elIeLn ilecou\ rit lesCules, au 5 degré 40 minutes de latitude;

&, le .M , elle mouilla l'ancre au IV)rt dWchin, l'urunlond île douze hra Iles.

Iw.s I loliandois trouvèrent dans le Port d'Acliin, (luelques Marques d'Ara-

bie & de l'égu, (jui venoient chercher du poivre ;mai.s ils y virent avec moini.

de latisladion trois ou (juatre petits Hàtimens i'ortugais, dont l'arrivée récen-

te lein* parut de fort mauvais aujj,ure. Cette petite i lotte étoit commandée
par DiJtn Jljihoiife nticent , (jui étoit parti de Malaca llir le bruit de leur X'nya-

ge, pi)ur s'etlorcer d'interrompre leurCommerce. Cependant les I labitansiiu

lieu s'empreirèrcnt de les recevoir civilement. Les Oliieiers du Roi \inrent

mefurer leurs WiilVeaiix, e^ prentire le compte des Jiommes &. de l'arulLrie.

I louteman lit partir a\ec eux deux de les gens, avec les prèfens qu'il dcllinoit

pour le Roi. L" etoit un miroir, un verre à boire & un bracelet de corail. Ce
J'rincc renvoya Ls ilcux Députes, vêtus à la mode du Pays , avec des alïïiran-

ces de paix <i^ d'amiiié.

Ceplndan r le lendemain, à minuit, le Roi fit demanJjr aux 1 lolian-

dois leur Capitaine, en leur envoyant im de les C)lHciers pour otage. Houte-

man ne réi'ifla p 'int ù cette propoiicion. II le prélènta au Roi, qui le reçut a-

vec beaucoup de douceur, & (jui lui promit une li[)erLé entière pour Ion Com-
merce. Il joignit à Cette promeJle une faveur extraordinaire dans cette Cour.

C'ell le prelent d'une forte de poignard qui n'a ni garde, ni pommeau, mais

dont la poignée efb d'un métal précieux, orné de pierreries. La Loi condamiK

a mort ceux qui ofent le porter fans l'avoir re.;u du Roi. Celui (lui ell ho-

n(M-é de ce noMe prelent a le droit de prendre toutes fortes de vi\res (S: do

provilions fans rien pa;. er, & de traiter tout le momie en Efclave. 1 loute-

îiian rapporta de la \'illc im elfai de poi\'re, iS: lé louii beaucoup des bon-

tés du Roi. Mais il apprit au petit nombre d'.^nglois qu'il avoit à bord, que

ce IVince lui avoit demandé s'il etoit de leur Nation , <!k (ju'apprenant (ju'il

n'en croit pc^int, il s'étoit emporté à quelques diicours peu lavora!)les à

l'Aiigleteire, jufqu'à dire qu'il auroit voulu pour mille pièces d'or que le

Capitaine n'eut point amené un feul Anglois. (Quelques jours après, les l'ac-

teurs de la Motte defcendirent à terre avec leurs mirciiandiles, lii: fe rendi-

rent dans une mailon (jne le Roi leur avoit fait préparer.

1' EN D A NT que le ôjmmerce s'exerçoit mutuellement avec beaucoup de

tr:uiq;ii!lité & de bonne-foi , le Capitaine continua de paroitre aiVidument à

la CvAir, ik d'y recevoir du Roi les mêmes careiTes. Un jour ce Prince lui

déclara que les Portugais n'épargncjient rien pour le perdre dans fon elprit;

niais lui promettant de ne pai< lui uter Ibn aiu;cié, il lui ilonna pour gage de

fa paroi- une nourfe remplie d'or. J.\ms cette occafKm, il lui demanda en-

core s'il étoit vrai qu'il fut Ana,lois, comme les Portugais l'en avoient airu-

rc.


